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rD u.r aujourd'hui rend compti! da mes recherches en 

vue d'une thèse qui portera le titre "Kamal Joumblatt, Philo­

sophie et Reliaion au Carrefour de l'Orient et de l'Occident, 

de la Tradition et de la Hoderni té". Cette thèse ne sera soute~ 

nue qv.e dans plus d'un an d'où l'aspect provisoire de certaines--: 

affirmations qui lIont suivre. Non information est encore parcel­

laire et mes analyses de"ront être confrontées non seulement à 

de nouveaux textes de Jou~blatt mais aussi au témoignage de 

diverses personnes qui l'ont connu de près. 

Je tiens dès à présent à signaler que je désire rester 

neutre autant que faire se pet\t dans l'arène poli tique libanaise. 

J'essaie de faire oeuvre scientifique et dois par là me tenir· 

au dessus de tout esprit partisan. De plus, étant français, je 

ne suis pas directement impliqué dans la situation qui fÙt celle 

de K~~l Joumblatt et qui demeure celle d'un bon nombre d'entre 

vous. Non étude en outre se veut philosophique et historique : 

je mène une analyse conceptuelle de la pensée de Joumblatt et 

à ce titre ne traiterai donc pas directement de ses engagements 
arabe. ct irj1"ec flQ.ti.c I1cde.-

politiques sur la scène libanaise sinon pour éclairer certains 

de ses propos ou les situer dans la trame événementielle de sa 

biog'lphie. 

Mon exPosé comprendra deux parties principales : 

Je donnerai tout d'abord un aperçu général de sa bio-bibliogra­

phie. Je ferai ensui te une pris""tat;'rtle sa personnalité intellec­

tuelle, de sa conception de l'homme et du monde, de son analyse 

du siècle dap~ lequel il a vécu. 

Mais en prologue à cette initiation à la pensée de 

Kamal Jou~blatt, il est indispensable, je crois, de dresser un 

rapide inVentai~e de la documentation. 

Kamal Joumblatt a beaucoup parlé, il a beaucoup écrit 

aussi. cAli Yûnis dans son Kamal Joumblatt, biographie intellec~ 

tue Ile 1943-1977 (1) a relevé et classé quelque 4715 articles, 

Kamal aun~, Sira fikriyya , Beyrouth 1977. 
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conférences et ouvrages divers. La plupart de ces textes ont 

paru dans le journal du Parti Socialiste Progressiste, al-Anba'. 

Chaque numéro de ce jourr~l pratiquement publiait un ou plusieurs 

articlesde Joüblatt sans oublier le liminaire dont il était 

l'auteur très régulièrement. Certains de ces textes ont été re­

pris en volumes séparés, le plus souvent par thème ou par pério­

de chronologique. Les ouvrages de Joumblatt sont donc pour la ,. 
plupart des recueils, seuls font exception Adab al-Hayat dans 

lequel il essaie de donner sa synthèse de l'éducation parfaite 

et Pour le Liban, ce livre posthume constitué par les interviews 

de Lapou/Stef'le. Outre les mani festes poli tiques et les analy­

ses philosophiques et spitituelles, Joumblatt a composé et 

publié un certains nombre de poèmes d'inspiration mystique 

(Farah et Ananda Félicité) ; il a aussi réalisé quelques tra-
~ 

ductions de textes religieux hindous (à partir du français ou de 

l'anglai~. 
A ce corpus très importa.nt déj$ de textes publiés 

s'ajoute un certain nombre de manuscrits inédits. La la~nat turat -
al-~ahid a réuni, sous l'égide du PSP l'ensemble de cet·te oeuvre 

tant publiée qu'inédite et la met à la disposi tion du chercheur 
. , 
• 

• Ce comité a aussi réalisé' .en 1977 un cer-

tain nombre d'interviews auprès d'une cinquantaine de personnes 

qui ont connu Kamal Joumblatt, tant sur le plan intellectuel 

que spirituel ou politique. Nous po~vons disposer du texte de 

ces interviews au comité ainsi que de nombreuses coupures de presse 

concernant le fondateur du PSP. 

J'ai quant à moi réuni l'ensemble de l'oeuvre publiéelen 
va runes 

tant en français qu'en arabe; j'en ai commencé le dé~uillement. 

A Beyrouth, j'ai en outre opéré un tri parmi les articles publiés 

dans al-Anba', retenant pour mon étude les textes proprement phi­

losophiques ; ces articles sont pour la plupart les compte-rendus 

de!. nadwat al-Arbaca, ces mini-colloques qui réunissaient 
... t 

chaque mercredi ses amis et les cadres du parti où Joumblatt 

abordait tous les sujets qui lui tenaient à coeur. J'ai en outre 

étudié un certain nombre de manuscrits, de sa jeunesse surtout. 



3 

C'est jusqu'à présent principalement la partie en lan­

gu~française et anglaise que j'ai étudiéeafin de m'initier rapi­

dement à sa pensée. Cet aveu confirme donc l'aspect provisoire 

de mes affirmations. ~àis je pense en même temps, que cette par­

tie française rend compte assez bien de la philosophie et de la 

spiritualité de Joumblatt puisqu'il abordait tout le temps ces 

sujets en cette langue, celle de son éducation scolaire et uni­

versitai~e, de sa quête hindoue aussi qu'il menait tant en ang­

lais qu'en français. TU"D'~ d, «lX<. p":ctJ'-<.~~~, -e' "",-,,,,,,,Si, <4. "'''-'''' ~ç 
{)r~<1o ù Fl...,~~",", ~+ ~~ '- ~~ru.,,(~) 

Ces prélimip~ires aChevés, nous allons donc passer à 

l'examen rapide de sa bio-b~iographieq:U n'est pas inutile 

je crois de dresser ; elle va tout d'abord nous 

fournir un cadre général événementieJ qui fixera nos connais-

sances peut-être éparses de sa vie et de son oeuvre. Elle recti­

fiera ensuite ou complèter~ les quelques rares biographies exis­

tant/.es tant en arabe qu'en langues occidentales. J'ai pu l'éta­

blir grace à la cri tique et à la comparaison de ces biographies 

mais aussi gr~ce au témoignage oral .de diversen personnes qui 

fréquentèrent Joumblatt de prés, Son fils Walid bien sûr, mon­

sieur Joseph Donato actuellement ambassadeur du Liban à Bru­

xelles auprès du roi des Belges et auprès des Communautés Eu-. 

ropéennes qui fu~, un de v;samis les plus proches , monsieur 

Camille Aboussouan, ambassadeur du Liban à l'UNESCO ici à Paris 

qui fut SoP condicisple à Antoura r t!.t--noWlb", ck JOC4 

, _-'- 1 Jo ' 1 a.'«>"'f"'j"t,~ _ ~VVJ pÔ" 10mb",,' Fl.t.U<j<..L cc.m~ ciaw:i 

~"ut.,e.t ,;,or~ellt.,' 

f"u! r«' p"-'Û ",1& rar, 
fw-', P::,"i",,~R l "J 13 ), 

( 

,;",t, ..... cs 9 ""'­

]la '11AiG:,o. 
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Traditionnellement et officiellement, on situe la nais-

sance de ~amal Joumblatt le 

ce/la pla.ce deux années plus 

6 décembre I9I7. }jais une autre sour­
I.) 

tar~ ; sans que je puisse encore le 

prouver totalement cette secnnde date me semble la plus plau-
~'lS 

sible ; on l'aurait vieilli de deux afin qu'il puisse se présen-

ter aux élections législatives de 1943. Les frères Tharaud en 

tout cas qui visitèrent le collège d'Antoura en I936 se firent 

présenter le meilleur élève . qui avai t q ",-" ~ "- ou 5''''­

la description na laissant sub-ze al"..5 et c'était Joumblatt, 

sister aucun lioute(;) 

Kamal Joumblatt était issu d'tme longue lignée , cel1~ 

des Janbulad..lo, kurdes convertis au drÛlzisme il y a fort long­

temps et émigrés d' Asie Nin~ure vers le Liban au XVII ème siè­

cle.Aves le clan Arslan, les JUBblatti dirigeat traditionnelle­

ment la communauté druze libap~ise, dans une rivalité toute aus­

si traditionnelle. 

Le père de Kamal s'appelait Fouad: "C'était un horrane 

d'un grand courage, nous dit-il; Carmacam du Chouf, il a été tué 

alors qu'il pourchassait des bandits aux cotés des gendarmes· 13) 

Cela se passait en I921. 

Sa mère, sitt Nazira était une des plus grandes figu­

res libanaises de son époque. "Elle avait un charisme de chef 

pOlitique, nous dit toujours Joumblatt, beaucoup d'envergure sans 

jamais perdre de Sa majestueuse féminité. Je lui témoignais une 

très grande affection. /je ne dialoguais avec elle que / diffici­

lement ••• Noi, je crois à l'avenir, elle croyait au présent. 

J'ai une conception dynamique de la vie, axée sur le renouvel­

!ement et le changement. Elle en avait une, statique. Elle ne s~ 

plaisait que dans la stabilité. Elle n'en était pas moins 

une grande dame qui forçait le respect."(3) 

Kamal sera donc d'abord élevé par cette forte persan­

nali té, épris.e de culture française. En 1927, vraisemblablement 

il entre chez les Lazaristes, au cèlèbre collège d'Antoura. 

"Le domaine des sciences physiques et chimiques et 

les spéculations théoriques retenaient son attention dès les 
fJ.t\ ckt.. '. .(4) 

peti tes classes" rapporte A<.> io'cluurlt.r à son sujet 

A- Co..rrt~ ~~cJr"'f\'j 1 Aa..~~t..-I~1-1- 1 p'2.t, 

2_ ":li";-_ Ù' ~ ,ftflRfl'-'O, f'clt...~ """,SJ~"'- l'L,o 7~;, ('33')- (rf23-~o) 

Ir· ~"' - ...... " ~~ ...... ~,4,. '"" .. r ,.(0 .... "11 '3 _ j",-,t-rlll.-........> ~o-......o..,l }"" ':J, ....... ___ ..... 01:>....... ,f. 

4 - Ca.~\.r.., 413~(.},S~ouO,\f"" / ~~ 'b ............ ~ k-~ ~o.-ol.p ..... 1.c..f.4...,'-<. J- U~ 2.(,03:.11-
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Avec la science, il y eut aussi et su~tout la phi&osophie. Lvi 

même nouS décri t ain.5L son itinéraire de jeunesse : "Eh bient 

dans ma jeunesse, il y eut notarrunent Pascal, Bergson; je fus e;l­

suite très attiré par les théories évolutionnistes. Teilhard de 

Chardin, Jagadis Chandra-Bose, puis par les textes sacrés : 

Bible, Evangile, Coran; par les mystiques musulmans et chrétiens 

-qui me passsionnent- par Blondel, aussi, quoiqu'il soit aux an­

tipodes de Bel'gson, et \'Iilliam James. Karl Harx fut évidemment 

pout moi quelqu'un de très important ; je ne néglige pas non 

plus les penseurs allemands qui ont préparé l'idéologie nazie 

dont j'exclus évidemment le coté raciste." C-t) 

Nous aurons à revenir tout à l'heure Sur l'atmosphère 

intellectuelle de cette époque et son identité. En 1937 il 

part pour Paris où il suit des cours de droit à la Sorbonne 

il semble que la source selon laquelle il ait préparé Polytech­

nique à l'école Sainte Geneviève soit fausse, les Jésuites 

n'ayant aucun dossier au nLIll1 de JOumblat~:' A la Sorbonne, outre 

le droit, il fait de la philosophie et de la sociologie (j'at­

tends la réponse des Archives Nationa'les qui devraient me commu­

niquer la liste des diplômes qu'il préparait à cette époque). 

En 1939, devant les menaces de guerre, sa mère le rap­

pElle à Beyrouth et c'est à l'université St Joseph qu'il achève 

son droit. 

En 1942, il sort de l'université et rentre 

barreau de Beyrouth, dans le cabinet de maître Camille Eddé. 

* C'est à cette époque qu'il rencontre Joseph Donato. Tous deux 

fréquentent Roger Godel qui aura une influence prépondérante Sur 

la pensée et le vie de Kamal Joumblatt. Né en 1898 à Londres, 

Roger Godel en même temps que la médecine -il est 

médecin chef de la Compagn~e du Canal de Suez- s'interesse beau­

coup à la philosophie -il est passionné par PLaton et par l'Inde. 

C'est lui qui mettra en contact Joumblatt avec celui qui deviendra 

son guru Krishnamenon. 

H~J": Ibt.ae"çF t. ch,,;, de \<A""",I 'b_~lk.J:i:-, 
~ ;.v.. "'.:.....t;.~ ~ ~-:...) ~~~-«, /l<l J 

,~J.,u-c :!.4-. D Z.6' 

pl.~·,o 
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En 1943, son cousin l,likmat meurt de S/.epticémie : 

"Je n'avais au départ qu'une alternative: partir dans une 

région désertique ou désolée, me faire médecin en Afrique, exer­

cer un apostolat de quelque ordre qu'il soit; j'allais peut­

être le Faire, mais la mort de mon cousin a changé mes plans et 

j'ai compris que mon devoir était désormais ici. '0(. .. ) 

Il se présente donc aux élections législatives et 

est élu député du Chouf ; il gardera ce siège toute sa vie sauf 

durant la législature 1957-1960 ; il sera ainsi élu 8 fois député. 

Député, il se range aux cotés de Béchara el-Khoury 

et de Riat;l el-Solj1 pour obtenir l' indépenlance du Liban et le 

recouvrement de son identité. Mais se préoccupant de réformes 

sociales, il appartient à l'opposition. 

La bibliographie de cette époque Se trouve entièrement 

dans les Cahiers de l'Est, revue intellectuelle fondée par CamiUe 

Aboussouan. Kamal Joumblatt y a publié une longue série d'arti­

cles : Vers une nouvelle formule de démocratie. En outre 

on trotwera sa vision de la responsabilité politique qu'il porte 

dans une conférence prononcée au Cénacle Libanais : Risalatî 

ka-na'ib, ie Ma mission de député. 

Le 14 décembre 1946 Riad Soll;> le prend pour ministre 

de l'~onomie, de l'agriculture et des affaires sociales dans son 

cabi.et et cela jusqu'au 7 avril 1947. 

En 1948, par idéal socialiste, il distribue une partie 

de Ses terres aux paysans qui la cultive. C'est à cette époque 

ou'il épouse Hay Shakib Arslan,de leur union naîtra"en 1949, . , 
Walid, actuellement préSident du PSP, :t',I, "-n;q~e cl<- K.",.I. 

Il' ..----' 
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L'a~~ée 1949 voit la naissance officielle du parti: 

Avec l'aide de M Hamadé, poux la partie socialiste et celle de 

J h N " l t'" l Il (A) '1 'd' osep aJJar pour a par le economlque et cu ture e, l re 1ge 

le pacte du parti socialiste progressiste. Le 1er mai 1949, 

le PSP est fondé par Kamal Joumblatt assisté de Geoges Han~, 
n • 

sheikh 'Abd ADah AlaYhi, Albert Adib, Fouad Rizq, Farid Gebran, 
, ,. 

Jamil Sawaya et Jean Nafl • 

Joumblatt présente lvi-même le parti comme étant'le 

fruit d'une recnerche corrunul1equi a permis l'appréhension de la 

Science, de l'Expérience, de la Pratique de la réalité sociale 

et hu mq~ne. Le parti est !lavant tout une vision politique, 

sociale et spirituelle de la Vie dans son absolu et non pas un 
1 

simple instrument d accession au pouvoir. 

de hâter le processus de formation de l'Horrune 

Il a pour but 

Nouveau.f z) 

De cette époque, on peut lire, o~tre le très important 

Pacte du PSP, la sérLe de confér:ences prononcée au Cénacle Li­

banais où il parle de La démocratie économique et sociale, de l~ 

démocratie politique, du Liban et du monde arabe. Il parle RUSSl 

de son premier voyage en Inde (fin 1951-début 1952) où il décou­

vre le Pays des Sages. 

En 1952, Kamal Joumblatt attaque publiquement le pré­

sident Bechara el -Khoury dont il s'est séparé quelques années 

auparavant; il l'accuse de népoti~e et de trucage élector~l 

Il~ participe à la fondation du Front Socialiste National qui , . 

réu.~it Emile Boustani, Camille Cha~oun, Pierre Eddé, Hamid Frangié 

et lui-même ; le 17 aout 1952, ce Front tient un meeting à 

Deir el-Qamar où Joumblatt lance un appel à· la grève générale. 

Le président ordonne alors l'arrestation de Kamal Joumblatt 

mais le Général ~éhab, général en chef de l'armée refuse 

de peur d'avoir à affronter tout le Chouf. Suite à cette rebel· 

lion générale, Bechara el-Khoury démissiorL~e le 18 septembre 1952 

et con..f'l.e le pouvoir au chef des armées, le général Fouad ChéhaB. 

Joumblatt soutient alors la candidatuxe de Camille 

Chamoun, député du Chouf comme lui, qui devient président le 

23 septembre 1952. 

On trouve des échos de cette période dans l'ouvrage 

al-fikra , al-qawmiyya,( a<;iwa<alâ J;aqiqat al-qa~iyya. al-qawmiyya 

al-igti~iyya al~süriyya •. 

(.A) p::> ...... r r,..L-. t..,.,;~t.~ ~,..,-,..1 l'':h~t-...--t 21.01.:S""D 1 ""'-'-P..-i"...... P"' ................... /iI-lo~~_ ~ -l~,; r2c. 

t_?C4l< J<..Y,S,P pr4 s1~' 
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Très vite défa par la politique pro-occidentale et im 

mobiliste en matière sociale de Chamoun, Joumblatt rejo,ndre, k.s 

«\O~ d"'l'oPPosition. C'est l'époque où il s'initie à l'hindouis-

me de manière suivie et il publie plusieurs tra-' 

ductions de Lao-Tseu, des Upanishads et de Krishnamurti. 

En I957, suite à son opposition aU président Chamoun, 

il perd son siège de député du Chouf. 

En mars 1958 éclate un conflit qui' ne devait s'achever 

qu'en aout et ferait plusieurs centaines de morts. D'un coté, 
~){.<f""""-

on trouve autour de Chamoun, traditionneliement"Q~t 

pro-occidentaux , de l'autre 

S - Kil.ramé et Ma' ruf Sa' d l l 'h d autour de a,lam, Joumbla,tt "' , ,reu.n~s en Gaonat a - tt~ a 
a.u .... '1w.. ""<:.r<"I~ 

al-Watani, favorables aux régimes nationalistes arabes du Caire 

et de Damas réunis dans la R~U. Suite au coup d'Etat en Iraq, 

et à la création de la RAU, Chamoun appelle les USA qui débar­

quent à Beyrouth le 15 juillet 1958. Joumblatt menace de les COM­

battre et un accord n'intervient qu'avec l'élection de Fbad 

Chehab à la présidence de la~épublique ; les marines doivent ~ 
retirer sous la surveillance de l'ONU et de la Ligue Arabe et un 

gouvernement de "'ni vainqueur ni 'Q:aincu" est consti tué t sous la 

direction de K8ramé. 

Joumblatt rend compte de toute ~ette période dans 

~aqïqat al-!awra al-Lubnâniyya:Fi magra al-Siyasa 

al-LubJ'fâniyya~"trai te de lafériode qui suivit immédiatement ces 

é-.,rénements. 

.. 10.. v,,';i.!. "''''' ~ .J.""~,, l ,\,~ 
"''' (Xu.. lL 1.oW'a.--r- "-< (,:, ~f"-'<- AI:..~";'«. 



9 

La période chéhabiste permettra a Kamal Jouff.blatt d'oc­

cu~er de nombreux m ~stères. 

Alors que le l8 juillet 1960, il retrouvait son siège 

de député, le ler aout de la 1l'€"lt.année, Saeb Salan le prenait 

pour minis·tre de l'Education dans son cabi~ .. t qui durera jus­

qu'au 20 1l'~i 1961. Le 20 mai, dans un nouveau cabinet, Salam 

le Fait ministre des Travau~ publics et du plan. Le 31 Octobre 

196r, un nouveau cabinet est Formé, cette fois sous la aîrectio~ 

de Rachid Karamé ; Joumblatt y figure en quali té de minis tre 

d'Etat, minis tre de l'Intérieur, coordonnateur entre les minis­

tères pour l'IRFED, l'Institut de Recherches et de Fbrmation 

en vue du DéveloppeMent. A ce titre, JouJ!lblatt se voit confier 

la responsabilité de la politique chéhabiste en matière d'équi­

p~ent et de développement économique. Cette période verra l'ex­

tension de l'école publique, l'électrification des campagnes, 

la création de dispensaires, l'essai de créer une caisse d'as-
etm..,S~re.. 

aurance maladie. La politique sera attentive aux questions arabes 

les militaires prendront auS­

si beaucoup d'importance et cette prépondérance sera une des caU­

ses de la rupture entre Jownblatt et le Chéhabisme, sous le pré­

sident Hélou dont il soutiendra la candidature à la ·présidence 

le r8 aout 1964. Joumblatt sera ministre des Travaux Publics et 

des PTT dans le cabinet Abdallah Yafi du IO avril 1966 au 2 dé­

cembre 1966. 

Pendant cette période, Kamal Jou1l'blatt professe l'his­

toire économique et quelque peu la philosophie à l'Université 

Libanaise; il s'interesse aussi de très près aux·études druzes 

et coopére à la recherche et à la diFf'l.tsion en milieu druze 

des manuscrits ésorériques anciens. 
,.:. 

Nous pouvons lire sur ces sujets ri ma yata'adda al-~arF, 

où il 

à sami 

tr4ite du problème des religions (I964), l'introduction 
-'lM -"(Aff 

Makarem où il traite du druzisme, Iawra Ercàlarn al-Insan 

Où il tente 

al-mu~araka 

une synthèse 

bayna-I-filM 

de sa pens ée à cette époque, et 
_ ~Il-,l.-J 

al-vadit wa-I-vikmat al-qad~ma professée 

à l'université libanaise en 1967. 

;c A<: x:ra: ...Iii :wt« 
~flc!lJà' ·"1,, ..,,"sl,,", "'-'- _'o..w~7c\ ,d..~ Dw-J"''1'7o.., !k,~~4\ t%G 

liu 14~ da,v,. .e.. """'''' cl.- e' h,,,,,,,,, .. 

ltU;Â G'f>"\.-r~1., -t-....~ ..KA p~<-e ~..x....N .pt k.. ~JVn<- o..-.-C:/~ 



10 

1969 marque le début d'affrontements répétés entre 

les Palestiniens et les forces armées libanaises, avec de multi­

ples incursions israéliennes au ;ud et attentats sionistes à Bej-

routh même. 

Après le bombardement de l'aéroport de Beyrouth, 

Joumblatt déClare qu'Israel vise à creuser un fossé entre chré­

tiens et f')usu!mans afin de "faire éclater le Liban ••• la preuve 

serait alors faire que la libanisation d'Israel, ie l'établis­

sement d'une Palestine judéo-arabe est une vue dangereuse de 

l' espri t."(AJ 

Joumblatt soutient alors 110LP et milite pour un ren­

forcement militaire libanais et un appui inconditionnel aux 

commandos palestiniens. 

Le 25 avril 1969, le cabinet démissionne. Renonçant 

à former un nouveau ministère, Rachid Karamé crée un comité 

des 4 povx surmonter la crise (Sabri Hamadé, président de la Cham­

bre, Pierre Gémayel, Joumblatt et Henri Pharaon, ancien ministre.­

des Affaires Etrangères). Joumblatt exige le soutien à l'OLP 

et l'autonomie des Forces de Sécurité Intéri.eu-re par rapport 

à l'armée qui ne doit plus s'immiscer dans les affaires civiles 
! .. 

Le 26 novembre 1969, un cabinet est enfin .formé dans lequel 

Joumblatt occupe le poste de ministre de l'Intérieur. Jusqu'au 

30 septembre 1970, ce sera ainsi lui qui sera chargé de mettre 

en application les accords du Caire du 3 novembre 1969 passés 

entre Ewile Boustani, général en chef de l'armée libanaise et 

Yasser Arafat, sous l'égide de Nasser. 

Joumblatt essaie de limiter l'entrainement armé 

de l' OLP à l'intérieur de terri toir'es préC"is ; il l'oblige 

svxtout à ne pas tirer à partir du territoire libanais sur Israel 

et à ne mener des commandos qu'en territoires occupés ; les 

Palestiniens en outre doivent se retirer de la frontière libano­

israelienne et laisser le domaine de la sécurité dans les camps 

de réfugiés ~ la charge de. )a police libanaise. Cette politique 

lui fera parfois entrer en conflit avec les Palestiniens tandis 

que les·kat~ib lui reprocheront une trop grand laxisme en ce 

domaine. 
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Le 21 aout I970, il légàlise le parti communiste liba­

nais ainsi que le baas pro-irakien et le parti national social 

(ex.PPS) • 

Il rompt avec le gouvernement quand il s ' aperçoit 

que des membres ' .. de ce gouvernement Cherchent à extermi-

ner les Palestiniens, à les chasser du !,iban • Contre Eliyas 

Sarkis, le candidat Chéhabiste, il soutient Soule}nnan Frangié 

mais rompt très vi te 2,vec lui. 

En I972, il reçoit le prix Lénine de la Paix. Depuis 

I970, Joumblatt s'identifie de plus en plus à la cause palesti 

nienne et il -est" nommé secrétaire général du Front Arabe pour 

la Résistance Palestinienne qui réunit des représentants des 

pays arabes et des républiques socialistes. 

En 1972, il fonde le Front des Partis et Forces Pro­

gressistes Nationaux, Front qui deviendra célèbre durant les 
dU' Chal? 

Evénements sous le nom·de Mouvement National. 

Durant les événements de I975-I977. c'est le coordon-
. ~ 

nateur des forces dites palestin~rogressistes. On trouvera des 

renseignements sur c~tte période dans Pour le Liban, traduit 

en arabe sous le titre Hadihi wa~~atf ainsi que dans Lubnân, 

~arb al-Taswiya. KAm.tJO~~.~ , 
Le I6 mars I977, ~ était assassiné près de Deir Durit , 

Farhine. près de Noukhtara. 

'" p ... ""10 ,,~n0'<o ~"""""" 1"'" v .IJ~L cVrL ~dL; ..{., .e.oè ~ ..... ......ct;" 
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"Je suis un honnne en quête de vérité. C'est cela qui 
, . / m lnteresse par dessus tout. J'essaie de raffermir cette vérité 

en moi pour qu'en définitive, elle s'établisse et demeure."@ 

Cet auto-portrait de ramaI Joumblatt définit très bien à mon sens, 

sa personnalité profonde et nous donne la clé de sa vie entière, de 

ses recherches intellectuelles et spi"i tuelles, de ses en~a­

gements politiques aussi. 

"J'étais à la recherche de la vérité, la vérité dans 

tous les domaines .',@La cOnrlOlissance de la vérité pour Joumblatt 

est le but ultime de l'existence et le fondement de toute ac­

tion, par conséquent le principe de toute société vraie, et ré­

ellement humaine."C'est par rapport à la connaissance de la Vé­

rité, but ultime de toute existence, fondement de l'intellect 

et ressort de toute activité humaine, que se jugent, s'établis­

sent et s'ordonnent les autres droits et les autres de~oirs 

dans l'incidence du Social et du Politique ••• "@ 

Cette vérité ultime des choses ne peut être que reli­

gieuse, pour le jeune Joumblatt; elle doit être Dieu. Aussi, 

ainsi qu'il le rapporte lui-même,"Je "'f. sW.';d'abord orienté 

vers l'étude des religions. Cela ne m' a pas conduit au but 

ultime. Je me suis aperçu peu à peu que les religions étaient une 

oeuvre d'ordre mental. Or pour connaître cette ultime vérité 

des choses, il faut aller au delà du mental, engager une expé­

rience directe. Après m'être initié à la mythologie musulmane, 

j'ai découvert la mytholo;ie hindoue et c'est alors que j'ai 

entendu la voix de la libération qui m'a rendu à mes propres as­

sises humaines, c'est à dire à la possibilité de connaître Dieu 

en tant qu'ultime vérité et non comme un concept mental ••• fI @ 

A _ L'D~ - &. "),w, Mn ... 1 
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Sa quête de la vérité, dans sa grande honnêteté le mè-

* ne ainsi à faire une cri tique radicale de la religion. Pour J.DIM!h (~I:t 
"les religions sont rai tes pour élever 1 'homme moralement ••• 

/pour/ préparer l'homme à se poser la question fondamentale: 

qu'est-ce que Dieu ou encore qui suis-je? Evidemment les deux 

questions ne font qu'une ••• La religion pose le problème de la 

vérité sur le plan duel: les relations du sujet à l'objet, 

ou de l 'hoTrJ11e al':. cosmos., ou dé l t}iomme à Dieu. Cette trilogie 

de l'homme, du cosmos et de Dieu doit être dépassée pour retrou_ 

ver l'unique, la vérité. C'est !>ar la Sagesse qu'on y parvient ••• 

Dieu n'est qu'une conception, UL~e pure émanation du mental, la 

plus haute conception de l'esprit. Alors que le Sage est; 

le Sage existe, il est celui qui a réalisé l'absolu en lui."Ga) 

Parti à la recherche de la vérité, de Dieu, Kamal Joum­

bla tt découvre qu'il lui faut devenir cette véri té, d,"venir 

Dieu lui-même, vivre authentiquement. Il chérit tout particuliè 

rement ce terme, authenticité, dont il saisit le sens profond 

en Inde, auprès de Gandhi : "Authenticité, cela veut dire deve­

nir conforme à l'image réelle et profonde existant en nous--même. 

Cela exige une véritable oeuvre de r~ification -devenir la chose 

que nous sommes en vérité, dev,"nir la Vérité, être·un avec 

Soi-même."@Dès lors "il ne peut exister de véritable connaissarr­

ce sans la plongée en PEtre, sans l'·enrichissement de la Pléni­

tude e~ le Témoignage de la Sagesse, opération qui relie l'In~ 

tellect avec ce qu'il est en réalité et non avec les choses ex­

térieures à lui et qui ne sont que ses propres objets. IIŒl 

~. c~q"" dL "" ~;j1O" 

~2l'-
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C'!aque homme est l'absolu et sa destinée le con-

duit à se réaliser, à devenir ce qu'il est réellement, à devenir 

Dieu. Il se doit alors de "considérer le corps, l'esprit, l'ego 

les phénomènes, comme des flux toujours changeants, sans entité 

intrinsèque ••• La sagesse co~~iste à être toujours conscient de 

cette impermanence des choses et en définitive à affirmer que la 

seule chose qui ne change pas c'est moi. Etre consèient de la 

permanence du moi dans la fluidité de toute chose, 'intérieure ou 

extérieure. Il 0 
r----- . 

L'homme e~'absol~, mais il est aux prises ave~ 

"la Diversité d~ le jeu des antogonismes et de la Dualité 

apparente ••• voile Ir H2r:monie origine Ile .,(9La découverte et le 

retour à cette Harmonie passe par la Politique, pour linal Joum­

blatt. Pour lui en effet, "la Politique est l'organisation de cette 

Diversité ••• La Démocratie politique qui en est l'expression, est 

donc un certain retour à l'Harmonie inhérente des choses, 

une certaine extériorisation de la Liberté de l'êTre, une certai-

ne souvenance ••• de ce que nous sommes en réalité, de ce que nous 

Sommes en Vérité, souvenance semblable un peu en celà à cette 

outre-sub-conscience àe l'esprit.,qui se souviendratt d'une vie 

antérieure en deçà de l'autre tombe. Il CD Il ~J\uj:icV\ CUl.. .::>n.t3~!i: \w\-(, lù... .... .e.'!,:t- "C....,;.l<-..~ 

Ih"s,r~~ns sa perspectiveL , la Politique "n'est pas en 

soi un but mais un moyen de construire l'homme"~Elle réalise 

"l'exigence de tout être ••• le retour de l'existence appa 

rente à son axe et à Sa source de départ."Q') 

D'une certaine façon, nous pouvons dire que Kamal 

Joumblatt conçoit la politique comme un apostolat, une mission 

auprès des autres sans doute mais aussi et surtout, une mission 

auprès de lui-même, une exigence morale. Nous pouvons ainsi sai-

A _ ...t_ X'i'" Xl."'. 'tL 
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sir dans toute sa plénitude l'affirmation que nous avions rele­

vée plus haut : Il ••• Partir dans une région désertique ou désolée, 

me faire médecin en Afrique, exercer un apostolat de qu~lque 

ordre qu r il soi t.~ ."fD 

L'engagement politique de Kamal Joumblatt est un en­

gagement sinon religieux, du moins spirituel. Au départ de sa 

recherche Comme à la fin, se trouve le soi, l'Etre en quête de 

lui-même et cette quête passe par l'acte poli tique qui Il:trans­

mue l'homme bien plUS qu'il ne transmue les autres hommes. 

Si nous agissons, si nous oeuvrons, c'est bien plus pour nous­

même, pour le réel Nous-même que pour les autres ••• Connaissance 

et Charité sont une seule et même chose. Elles sont la voie 

royale à la Révélation de l'Etre ••• A travers le simple jeu de 

l'Illusion Créatrice dont le monde est l'express, on et lequel 

n'est à vrai dire, qu'un champ de Conscience où s'accomplit 

le Rêve de l'homme éveillé, l'activité humaine ••• se réalise 

et sé dissipe pour noUS laisser, en définitive, face à face avec 

Nous-même .'1 ® 

A_ ~ ':<,v..(' 2.4. a 'ô. '6 ,"Y' p,,~ u... r-w....:.. ...... ,,,.{,., L....":" lB . 

2._ i<.. iJ<",...,Vo.~G. [l~f~) <. b1w-o <j! '''' ~J.. ;-0 cLGnhH~,pü.-qt-



16 

IIUn marxisme bien compris, vu à travers la perspecti­

ve grecque d'où d'ailleurs il tire son origine et dont les ob­

jectifs seraient rectifiés par un Teilhard de Chardin cons ti-
, (j? é" tuerait surement l'enjeu de notre epoque." Cet enjeu d f1m. par 

-* Kamal Joumblatt trace son itinéraire philosophique même :fon-

dé sur Héracli te -et Teilhard, une perspective marxisante. 

Kamal Joumblatt fréquente très tSt les pré-socrati­

ques et leur philosophie dialectique se retrouve tout au long 

de son oeuvre. Parmi les manuscrits inédits, plusieurs traitent 

d'Héraclite et de la dialectique: le plus important (39 pages) 

opère un classement des aphorismes sous une quarantaine de ru­

briqu~s, d'inspiration hindouisante, tels, Détachement de l'Ab­

solu et Karma, Ascèse et dé~llement, Objectivité et phéno­

ménologie, Importance du guide-guru-sage, Jeu cosmique etc ••• 

Une étude assez importante (15 pages) traite d'Héraclite, le 

philosophe de la dialectique. Ce même thème sera plusieurs fois 

abordé dans les colloques du mercredi et publié dans le journal 

al-1,nba', dans les années 1970 et I971. 

Pour Kamal Joumblatt, la dialectique, selon Héracli­

te est "simplification, retour aux données naturelles, abandon 

des dogmes et des concepts métaphysiques, restauration du pro­

cessus physique et mental d'élaboration propre aux choses où 

les antagonismes de touS g~es sont redécouverts et où, au di~ 

d'Héraclite "ce qui s'oppose, en Se composant, éternellement 

se pose. n@ 

La philosophie dialectique ainsi ne fait que se con­

former à l'être des choses même et, selon Joumblatt, cette adé­

quation au devenir dialectique constitue le véritable "pro-

® gressisce" • 

.-UM ~,..j -..a...M. 9 <u. ""''''' G.o'10""> , /0--. """" n.W>,;, (..L' -1""-' ..1 '.00«' u, ho< ~ ~ 

A- L~c.J-lL·"J....,.- A.. ,oq.q.1 

l(,~~) ~1""'r1.,), le, ;,c..t.J:Lj"'- C'-/Vv>?) 1" e. 

~ _ <:(. \'«J:i. rf",lA. Â 4. t.\ 



17 

Puisant à la source Réraclitienne, la dialectique mar­

xiste, selon ~l Jou~blatt se résume en quatre traits essen­

tiels : -aucun phénomène dans la nature n'existe à l'état isolé, 

mais tout objet subit l'influence du milieu. 

Tout dans la nature est constamment en mouvement. 

Les transformations dans la nature se font par sauts 

brusques, changements quantitatifs qui peuvent deve­

nir qua li tatifs. -, -

A l' intér;~vr des événements singuliers se trouvent 

des forces qui s'opposent. @ 

Ces quatre traits forment la base de la pensée dialec· 

tique de Joumblatt, dialectique marxiste donc qu'il reprend 

dans des termes hindouisants et teilhardiens, après 1~ avoir 

replongé .. dans la pensée d' Héra-cli te ..... 

"Tout est dialectique ••• mais cette dialectique doit 

tendre à la high reason, à la raison élevée dont parlent les 

hindous qui est l'harmonie véritable. "al 

"Dans le fond:s des choses /en effet/, il n'y a point 

d'antagonisme, il n'y a point de dualisme. La Diversité n'exis­

te, pour parler le langage des physiciens que sur un certain plan 

de connaissance, sur une certaine trariche macroscopique de 

l'Etre.,d) 

IlL'univers est une oeuvre d'harmonie, une Musique où 
rien n'est au dehors, rien n'est au dedans, où objet et sujet 

s'identifient -une mu.qique que se chante l'Homme (avec un grand 

H) à l'homme. L'Harmonie est au centre de toute chose. EII est 

l'arrière plan étoffé et vibrant de l' ~tre. ,,(9 

Dans ce concept d'harmonie de l'univers, d'unité 

du monde, science moderne et sagesse antique se retrouvent 

parfaitement, selon Kamal Joumblatt. 

"Désor-Wais, tant en Science qu'en philosophie exis­

tentielle ou scientifique, tout nous parait un, indivisible 

~., ';)( ~''1A. ra., cIL c\""O{ '1"" oo',t ...... .ut..",z",e OÙ<. YI ',;t q"C /"-"'-"''' '->~~'"""" .. , 
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souS un certain angle, inséparable. Que veulent dire encore 

des mots comme Matière et Esprit, dans vne perspective où tout, 

dans l'univers, est énergie, révélation de l'Energie, transfor­

ma tion de l'Energie!!.(j) 

Ce concept d'univers Comme Energie forme clé de v~te 

dans sa pensée, lEnergie de la physique d'Einstein rejoignant 

le logos présocratique : "C'est ce Verbe-Energie qui met "-" 

en mouvement éternellement toutes choses, qui élabore leur temtls 

diversifié, qui est la trame profonde" leur cadence. C'est lui . 

leur Destin intérieur, la Dikè propre à toute manisf'estation ••• 

C'est ce Verbe-Energie qui est la causalité intégrante deS êtres 

et des choses."@ . 

Cet univers-Energie f~.i t d 'vni té dialectique se déploie 

dans un mouvement perpétuel de type héraclitéen ; tout est trans-

formation, le mouvement est la substance de toute chose. 

Mais pour Joumblatt, c'est Teilhard de Chardin qui a déterminé 

les buts réels de cette évolution : "une conscience de plUS en 

plus approfondie, une liberté toujours plus grande dans le Cadre 

d'un phéno/ffiène d'association couplé avec celui de planétari­

sation hV.Maine ."@) 

L'évolution du cosmos n'a qu'un seul objectif: réa­

liser à la perfection l'être humain, stade suprême de l'étape de 

la vie animale. A travers la matière, qui est dispersion, diver­

sité, la Vie chemine, dev~nant peu à peu en l'Homme conscienoe 

de ses virtualit-és et de ses fins et responsable de sa des-

tinée. 

Ainsi la destinée humaine est la personnalisation 

" totale qui, réveillant en nouS les tendances profondes et en-

dormies de la vie créatrice nous amène à réaliser progressive­

ment l'uni t{ de notre Race et la pléni tude de· notre essence ••• 

créer une nouvelle race df". demi: -dieux. n@ 
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L'évolution historiqv~ tend vers l'hominisation, 

l'émergence de l'Homme, avec un grand H ;et cet homme n'est 

pas l'individu mais la personne. Mounier, une fois· .de plus, a 

fait école dans le monde a~e et Kamal Joumblatt reprend sa 

distinction entre l'individu et la personne: "L'individu est 

un point de départ et non un point d'arrivée, l'individu est le 

moyen et non la fin, une possibilité pure par rapport à la Per­

sonne. La Personne est l'individu en sa vérité. l'individu en 

ess['nce et en acte." @ 

Dès lors la société saine n'est pas la somme des indi­

vidus mais un tout organique qui repose sur la diversité des pe~ 

sonnes. Sa fin réside dans la fraternité des hommes et de ses 

groupe: .Jllents. 

En tendant vers l'hominisation, l'évolution tend à la 

civilisation parfaite, à la société parfaite. 

"La société parviendra à cet idéal d'organisation. de Beauté et 

de Bonté que poursuit obscurément dan son cheminement à travers 

la nature, la vie devenue en l'homme consciente de seS virtua­

li tés et de ses fins, et responsable de Sa destinée."@ 

Nous assisternns alorsà "l'émergence d'un milieu social, 

une sOCiétéf l'image de ce milieu préfiguré dans la véritable 

mystique -Révélation de l'Homme à lui-~me dans la nudité 

de son moi principielle où tout sera translucide, individus, 

sociétés. cultures, civilisations."U) Alors "milieu social et mi-
~ 

lieu social co!ncide:c.-ont." Il sera··· évident pour tous que 

c'est "l'Amour qui est le moteur, la Rand,:mnée, la Fin et l'Achè­

vement de toute dialectique ••• La Haine /certes/ ••• a toujours Sa 

part dans la 'génération de l'univers /mais c'est/ l'Amour qui 

est l'Essence ~~et l'apogée de la Nature." @ 
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A l'aide de ce cadre général d'appréhension du monde 

et de l'homme, comment Kamal Joumblatt percevait-il la réalité 

historique contemporaine au sein de l'évolution générale du 

. monde et quelle action préconisai t-ii afin de mettre en pratique 

ses analyses, telle est la question à laquelle nous allons main­

tenant tenter d'apporter une réponse. Nous essaierons ainsi de 

mettre en place les grands principes de sa philosophie politique. 

Pour lui, le vingtième siècle se caractérise essen­

tiellement Par l'apparition d'une nauvelle perception de l'hom­

me et du cOSmos liée à l'extension et au progrès du "machinisme". 

L'éclosion d'une civilisation technique a donné naissance à un 

homme nouveau. Tandis que l'humanité était "planétarisée", un 

sentiment social nouveau est apparu, la conscience d'une soli­

darité humaine organique. Nous sommes donc parvenus, selon Joum­

blatt, au stade de "socialisation' au sein de l'évOlution, étape 

longuement décrite par Teilhard. 

En effet, sous l'influence de la densité croissant~ 

de population mondiale, d~ la comple-

xification et de la spécialisation des machines, et de l'accrois­

sement des communications entre les diverses parties du globe, 

l'homme a pris conscience de sa radicale dépendance vis-à-vis 

de l'autre, de son appartenance à une h~manité une. Ce senti­

ment d'appartenance à un même corps crée une sorte de "parenté 

morale lT ordonnée 

Kamal Joumblatt compare au sentiment 

à un idéal supérieur que 
D 

du musulman face au Aar al--, 
:{slam ou du chrétien face aU Corps Mystique du Christ. Ce soli---darisme peut donc se comparer à une sorte de communion. 

Le machinisme, sous cet aSpect, a servi de révélateur 

à l'unité réèÎle du monde mais dans le même mouvement dialecti­

que, il a rendu plus difficile à l'homme de se réaliser lui-
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même Joumblatt fait alors une analyse que nous pouvons quali-

fier d'écologiste. Selon lui, la machine a opéré un divorce entre 

l'homme et la terre, le coupa.nt ainsi de son élément naturel de 

vie, siège traditior-'1el de son équilibre et de son bonheur. 

La civilisation technique a aussi imposé à l'homme, tan& dans l~ 

domaine privé et fa.milial que dans 

"l'usage d e moyens et l'adoption 

son milieu de travail, 

d'habitudes artif~ls. Elle 

a m~e.secrété la croyance maligne selon laquelle le bien tiendrait 

dans la production et la consommation de tout é.e qui satisfait 
cœe 

les tendances et les besoins de l'homme, besoins qu'elle arti-

ficiellement par ailleurs. 

Outre l'éclosion de la civi lisa.tion technique,._ ~ 
CL pa,174·c(.hL"oY'L""'C: mCkG(~ 1.l.~1 ~ ....... w...u.. 

la seconde guerre mondiale . au moment 

même où sa pensée politique se forgeait. Il a ainsi assüté à 

l'effondrement des démocraties parlementaires occidentales et 

au déploiment des totalitarismes nazis et fascites. Son projet 

poli tique a essayé de tirer le maximum de leçons de ces événe-' 

ments, ainsi que de l'expérience 90viéti-ue à laquelle il 

s'étai t interessé. 

~l Joumblatt a été tout particulièrement sensible 

dans le totalitarisme au fait que.., selon lui, ila été le seul 

à tenir rééllernent . ~.:. :.- et pleinement compte de cette nouvelle 

étapeà laquelle est parvenu l'homme, à savoir lè stade de socia­

lisation dont nous venons de parler. Les totalitarismes, dans le 

"""'" sen.- s Vde l'évolution, ont déplacé le centre de gravi té de l'in-

dividu vers la soc~été ; ils ont matérialisé la solidarité or­

ganlque de la nouvelle humanité. Dans une réaction salutaire con­

tre le libéralisme anrchique~ndividualiste, ils ont sû aSsurer 

des conditions de vie stables et dignes, ils ont réassuré le lien 

entre l'homme et la terre et ont donné naissance à v~e élite 

saine, sachant lui confier la direction de la soèiété. 

Mais, toujours selon Joumblatt, ces totalitarismes 

ont en même temps dévié, transformant l'élitisme en racisme et 

prenant l'individu comme U~ simple moyen d'assurer leur pouvoir 

en utilisant sans raison la violenc~. Cette déviation exige donc 



22 

un redressement qui devra tenir compte des acquis une dévia-

tion reste un progrès dans l'évolution e& qu'il n'y a pas de 

stagnation ni de retour en arrière. 

Ces totalitarismes outranciers ont mis à nu les tares 

des démocraties occidentales: l'anarchie due à un égalitarisme 

mathématique destructeur (symbolisé par le suffrage u~iversel), 

à une corruption du principe de défense des libertésJà la dispa 
. .-

rition de toute morale et religion. Les aspirations de ces dé-

mocraties pouvaient être bonnes,-refus de considérer l'homme 

comme un moyen, lutte pour la liberté; mais un mode de réalisa­

tion mal-approprié n'a abouti qu'à leur négation. 

Au-delà du totalitarisme et des démocraties parle­

mentaires, Kamal Joumblatt se réClame d'une troisième force 

mondiale "idéologique et politique qui devra NECESSAIREMENT 

surgir des décombres des destructions, des divisions, des haines 
€> 

et des utopies rationalistes." "Nous voulons être ce parti 

de regroupement, d'intégration et d'unité sociales et humaines 
la !'01 en 

sous le signe et en fonction de~l'Evolution (c'est à dire en 

la Vie et en l'Homme), de la Force morale et de l'Amour."@ 

"Nous voulons promouvoir une Réconciliation et une Unification 

dans le Social et dans l'Humain, su~ les bases de la Fraternité 

de la Justice, de la Coopération et de l'Egalité fonctionnelle:ÇD 

Cette troisième' force réaliserait ainsi la société 

parfaite, couronnement de l'Evolution 

plus haut. 

'. dont nous avons parlé 

Cette société de Réconciliation, la véritabte Démo­

cratie repose, selon Joumblatt sur quelques grands principes, 

principes qui constituent la trame du Pacte du parti socialiste 

progressiste, Foodé ro"r réaliser cette société idéale. 

-une société égalitaire, fortement hiérarChisée. 

Kamal Joumblatt rejette toute notion arithmétique de 

l'égalité, Selon lui, l'égalité réelle doit tenir compte de 

.,,1- (0 .......... 1- l-J,ol.>O 1 ~ .:.. r~,- -'" ",C:<-<.:_ pt.. L~,:,-, rp 'H-t.J 

t_ L'i)~t..-.... t- ~I." 1 . S'D ,~.:.... 1' ... ...,,.u...... ~-~ ......... v.~ ~_~_ 1 po t..) 
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l'inégalité naturelle des dons parmi les citoyens. La société 

en effet n'est pas un groupe d'individus mais un tout organique 

reposant sur la diversité des personnes. Il préconise donc une 

mise en valeur systématique des 

" "la necessi té d'une éli te- Saine 

raciste;~récise-t-il . dont il 

pré~,isposi tirms et parle de 

dont j'exclus évidement le côté 
@ 

a unellconcept&on biologique" : 

"Il faudra désormais s'occuper d'une hygiène physique et mentale 

ainsi que d'une promotion continue de l'intelligence: un intel­

lectuel ne donnera pas naissance à un imbécile : il existe des 

lois d' hérédi té incontes tables, ce qu'a amplement démontré Hen­

del.,,0 

Par l'éducation intellectuelle et artistique, par le 

sport aussi -apprentissage de la connaissance et de la vie de 

groupe-, une élite intellectuelle et morale doit être cré~ 

~e chef en qui la responsabilité tant politique que morale et le 

génie réalisateur se rejoignent'@aura"oPté (par une espèce de 

vocation et une volonté de sacerdoce) pour le Dévouement, 

pour l'Honneu~la Souffrance et l'ingratitude ~u sceptre tempo-
{fJ sc=or F 

rel' • Les masses se tourn~s vers lui instinctivement 
• o.uJ1)'IIIf 

et l Choisi.-f"l"rc.hej', 

-une société contraignante libre~ent acceptée. 

"La démocratie véritable est issue d'un pouvoir fort 

lié au peuple"~ Par une éducation poli tique et sociale, le peuple 

consentira librement à la discipline, reconnaîtra la nfcessité 

~e se plier au vouloir de l'élite et lui obéissant, elle réali­

sera ainsi l'Harmonie inhérente aux choses. La sauvegarde de 

la liberté, dans cette perspective concerne le droit de chacun 

à pouvoir faire fructifier ses talents pour le bien de tous. Ce 

droit, pour Kamal JOumblatt, passe n{cessaire~ent par la loi 

il passe aussi par la représentation au sein d'assemblées 

des diverses institutions professionnelles, économiques et mo­

rales. Ces asserr~lées, dans un système de séparation des pou­

voirs, aur ,.ont la responsabilité de conseiller l' éli te dirigean­

te et de veiller à ce qu'elle ne dévie pas de sa mission. 

t. \c. O""'O~4t;:" raC.t;/,", r n.:l 

,. k ()v"o""k~ ".,:,.,. ,'" iJ<.~w."" ,",_Il, ",'LI 



24 

-une économie socialiste dirigée. 

L'économie, même si elle ne lie pas le spirituel, pour 

Kamal Joumblatt, en commande pourtant la ' , , concréti-

sation. De plus, la loi et la noblesse de la vie humaine ~epose 

dans le travail, dars Sa philosophie, d'où l'importance de 

l'organisation de ce travail dans la réalisations des fins de 

l'Evolution. 

Le socialisme de Kamal Joumblatt repose sur le princi­

pe de Sirachey : "de chacun selon ses capacités à chacun selon 
, {9 

ses besoins." C'est donc sous le signe de la justice et de la 

fraternité que la répartition du travail et du profit se doit' 

d'être faite; seul un régime social et politique autoritaire 

peut s'en acquitter. La prohibition de tout privilège de proprié 

,té entratnera des nationalisations, une réfori->e agraire, un 

programme éducatif appropriés, sous la direction de l'élite 

dont nous avons parlé plus haut. 

-un Etat mondi~l. 

Cette société socialiste, égalitaire et hier,archisée, 

dirigiste et protectrice des ! ibertés procède toujo~,urs, ne l' 

oublions pas, de "la raison appliquée aUX relations entre l 'hom­

me et l'homme"~Fruit nécessaire de l'Evolution, c'est l'organi 

sation idéale de l'humanité parvenue enfin aU stade de sociali-

sation. Cette soci été prendra corps dans un Eté't mondial 

à l'~chelle de l'humanité même~'-J~umblatt rejette ainsi le 

nationalisme comme exacerbation de l'orgueil d'un peuple en 

! 

vue d'édifier une nation repliée Sur elle-même et tendant à l'e" 

:pGl.ns,oon.s",e • Le vrai nationalisme, da1"s le cadre de cette socié­

t~st "synonyme d' /tnour, de Bien total, de participation à 1'é­

difice' de la Science et de la Civilisation."@Joumblatt 

rejette de même tout confessionnalisme, repli d'une société 

non plus sur elle-mêm en tant que nation/mais Stœ elle-même 

en tant que religion ; le religion en ce cas devient dogmatisme 

• "L J " et débouche sur la vlolence. t «"""9"', -<t '1"""::> """'J" ("'W e ... 
1etiS'O'l , ,-' $r q u.' tUt to",,, au ",-"<C,,,,,,, "'" 'U5"O"-f~t' ,-"", l'''''';o~~,e ~I".,&, 

O>A -!-. ",a,t;.ll' l """ <U.O{(u. cU.. /",ct:.w..~e re.:G'1"'" ,'2)( '\~' tU. .... ~r ~ 

'1;).). 0" rt, 1"""'" po..J.l " (0 
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A Kamal Joumblatt, nous avons pris l'habitude 

d'accoler les qualificatifs socialiste, progressiste, ré­

volutionnaire, termes qu'il utilisait d'ailleurs pour 

définir sa pensée. J·jais comme nous avons pu le constater, 

son projet politique et humain n'a rien à voir avec un 

quelqonque gauchisme. Nous avons affaire au contraire à 

une réflexion philosophique et à une recherche spirituelle 

enracinées dans la ttadition, ce qui explique sans doute 

l'influence qu'il exerçai t sur des gens d'opinions di ver­

ses et le respect dont il était l'objet m~me chez des 

militants des partis adverses. Son option pale,;tinienne 

a joué à partir de 1969 le rOle de détonateur et lui a 

valu des ~ppositions irréductibles tant au Liban que dans 

le mond arbe dont il a amplement fait état dans son 

Testament mais il ne faudrait pas que ceeniveau où se 

situent les conflits et la ·fin tragique de l'homme nous 

fasse oublier ses dimansions réelles et le fil conduc­

teur de cet itinéraire spirituel où, entre Eéraclite et 

Teilhard, Kamal Joumblatt retourne à la source même de· 

Sa culture de naissance, l'ésotérisme druze. 


